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Aux  dénonciations  des  admifirations  municipales  de 
Ledourz  6*  Fleurance  ? département  du  Gers . 
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TOYENS  REPRÉSENTANS, 


Deux  dénonciations  très-graves  vous  ont  été  faites: 
l’une  hier  par  Gauran  ? l’autre  par  Carrère , quelques  jours 
plutôt. 

C’efl  par  l’organe  de  ces  deux  collègues  ? membres 
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tomme  moi  de  la  députation  du  Gers,  que  les  adminiflrâ- 
leurs  municipaux  de  Ledoure  & de  Fleurance  prétendent 
qu’il  n’y  a pas  eu  lcifïion  dans  leurs  afifemblées  primaires 
& que  , par  conféquent , un  faux  a été  commis  par  l’un 
des  doubles  procès-verbaux  de  ces  afifemblées. 

Que  mon  département  feroit  heureux  ! quelle  félicité 
pour  les  deux  communes  de  Ledoure  & de  Fleurance 
en  particulier  , fi  aucun  genre  de  difcorde  n’y  avoit 
éclaté,  6c  fi,  les  citoyens  avoient  exercé  le  plus  beau 
de  leurs  droits  avec  ce  calme,  cette  union  qui  rendroit 
la  République  invincible  & toujours  florififante  1 

Mais  il  s’évince  par  malheur  des  procès-verbaux  des 
deux  afifemblées  primaires  qui  fe  font  tenues  à Ledoure  , 
6c  qui  ont  été  remis  -au  Confeil  depuis  un  mois,  que  le 
premier  germinal  de  funeftes  difcordes  éclatèrent  dans 
chacune  de  ces  aifemblées. 

' • ’ * 

L’une  fe  tint  à la  fedion  Saint-Gervais , dans  le  temple 
décadaire  , l’autre  , à la  fedion  du  Saint-Elprit,  dans  Ja 
Ci-devant  cglife  du  collège. 

A la  fedion  du  temple,  fe  préfenta  le  vieillard  le  plu*, 
âgé  fans  contredit  de  toute  la  commune. 

Perfone  ne  contefia  que  la  préfidence  ne  lui  fut  dévolue 
par  la  loi , ainfi  que  les  fondions  des  fcrutateurs  aux  trois 
j)lus  anciens  après  lui  qui  fe  préfentèrent  : ils  suffirent  au 
bureau. 

Les  débats  s’engagèrent  fur  le  fecrétaire.  On  lui  en 
ofpofoit  un  plus  âgé  que  lui.  La  majorité  de  1 aflfemblée 
le  ré fu  a , 6c  admit  le  premier. 

Alors  une  très-foible  minorité , foutenue  6:  dirigée  par 
Padminiftraticn  municipale , fait  fciffion , 6c  fe  conflitue, 
§on  dans  im  autre  local , mais  dans  le  même  temple;  & 
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ce  qu’il  y a d’inconcevable , c’eff  que  l’adminiftratîbil 
municipale,  qui  nie  aujourd’hui  la  (billion , donne  precifé- 
ment  la  quailre  de  feule  aifemblée  à cette  fradion  en 
immenfe  minorité. 

Pareille  fciffion  s’opère  à l’affbmblée  du  Saint-Efprit, 
avec  cette  circonffance  frappante  qu’un  oiîicier  municipal, 
nommé  Fouraignan,  qui  vouloit  un  bureau  compofé  à 
fon  gré,  provoque  lui-même  la  fciffion.  fe  fait  apporter 
dans  le  temple  une  table  par  des  foldats  de  ville  à fes 
ord'res,  & fait  remplir  les  fondions  de  fècrétaire  par  un 
de  fes  coulins,  fans  qualité  pour  exercer  les  droits  poli- 
tiques, & réquilitionnaire. 

Et  comment  l’adminiffration  de  Ledoure  cfe-t-elle  nier 
ces  deux  lciffions,  puifque  l’affemblée  de  Saint-Gervais, 
préffdée  par  les  plus  anciens  de  la  commune,  lui  écrivo!t 
pour  réclamer  la  lifte  des  votans  8c  l'indication  des  no- 
minations à faire,  8c  que,  fur  fon  filençe  , l’affemblée 
lui  réitéra  fa  demande  par  un  ade  lignifié  par  huliïierï 

Puifque  les  fcrutateurs  des  affemblées  mères  des  deux 
fedions  s’étant  rendus  à l’adminiffration  pour  faire  le  re- 
cenfecement  des  votes,  elle  fç  refufi  à ce  rece nfement , 
8c  qu’il  lui  fut  fait  un  fécond  ade  par  huillier  ; 

Puifque  Paflemblée  de  Saint-Gervais , qui  n’avoit  pu 
finir  fes  opérations  en  un  feul  jour,  oc  s’étoit  ajournée  au 
2 germinal  po-ur  faire  la  ledure  du  procès-verbal , s’étant 
rendue  au  temple,  en  trouva  les  portes  fermées  ; qu’elle 
écrivit  a l’admin-ffration  pour  les  faire  ouvrir,  8c  que, 
fur  fon  refus , l aifemblée  lui  fit  encore  un  ade  qui  relia 
lans  réponfe;  Si  le  peuple  fouveraîn , qui  exerçoit  le 
plus  beau  de  fes  droits,  fe  vit  forcé  d’entendre  la  ledure 
du  verbal  de  fes  opérations  fur  la  place  publique. 

O brime  ! o attentat  ! 8c  ce  font  ce  s adm  i ni  ff  rater»' 
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,qui  ofent  dire;  qu’il  n’y  eut  pas  fciffian  : c’eft  parce  qu’ils 
en.  connoiffent  l’exiflence  ; c’efi  parce  qu’lis  les  ont  provo- 
quées ; c’eft  parce,  qu’ils  ne  fa  vent  comment  fe  fouf- 
traire  a la  foi  réfultante  du  procès-verbal,  à l’atteflation 
individuelle  qu’en  donneroiem  tous  les  alfifians , tous  les 
ctoyens  de  cette  commune  ; ç’eft  parce  qu’ils  favent 
que  leurs  fciffions  font  en  trcs-foible  minorité  ; quatre- 
vingt  fur  trois  cenr  quatre-vingt-quinze  , qu’ils  ont  ima- 
giné un  nouveau  crime  pour  étoufier  le  premier 

Il  leur-  efl  im»  ofiible  cependant  7 & d’enlever  fe  proççs- 
..y  foi  qui  réfuite  de  la  Çgnauire  des  préfi- 

xent, lecrétàirè  & fcrutateurs  , que  la  confiitupcn  rençl 
p'erfonnellement  refponlables  de  tout  ce  qui  fe  feroit 
de  cohtraire  à cène  charte  fiacrée  , & celle  qui  rëfulte 
des  adcs.  juridiques  • & enfin  celle  qui  rëfulte  de  la  pré- 
fidence  d’âge  par  le  citoyen  Defmolin  , le  plus  âgé  , fans 
difficulté,  de  toute  la  commune. 

À Fietirance y feétion  du  Nord  , même  fciffiort  ; les 
motifs  font  dévetopés  dans  le  procès-verbal. 

Par  quels  moyens  ' l’adminifirafion  municipale  veut- 
elle  enlever  cet  ade  fàcré  qu’eite  lait  être  l’ouvrage  dë 
la  grande  majorité  des  votant? 

Par  une  enquête  qu’elle  a officieufement  fabriquée  , 
& qui  efi:  compolëe  de  trois  femmes  & de  deux  ci- 
toyens. ? • - • • 

Mais  de  bonne  foi  ce  témoignage  peut - il  balancé* 
celui  du  préfîdent  , des  fcmtateurs  , du  fe’crétairë , & 
de  cent  quatre-vingt-quatorze  votans  ï 

En  outre  , que  dilènt  ces  témoins  officieux  ? que  lé 
jour  du  premier  germinal  ils  virent  fermées  les  portes 
de  la  mail’on  du  citoyen  Dulong  , où  le^  citoyens  furent 
forcés  de  fe  réfugier  pour  exercer  paisiblement  & lé- 
galement Leurs  droits. 


. Maïs  ont-ils  4p$Ç-  été  çoniïfpnpient  aux  aguets  teour 
le  .voir?  Et  le  lendemain  , .jour  où  l’aflemblée  le  pro- 
rogea , ont- ils  auiïi  vu  lés  portes  fermées  f jifs  n’eh 
difent  rien. 

Qu’on  j Hge'ndtrrnéritcr  dè  5eè’fte'  ■enquête.  Cependant  les 
adminiflrateurs  4e  Ledoure  & de,  Fleurance  /efusçrent 
‘le  vife  aux  procès-verbaux  des  aiïemblées  mères  , & en 
majorité,  qui  leur  furent  prétentés*.*  elles  s’érigèrent  3onc 
en  juges  de  la  validité  de  ces  aiïemblées,  tandis  que 
la  coniïitution  n’en  défère  le  droit  qu’au  Corps  lé- 
giiïatif. 

Sur  leur  refus,  l’adminiiïration  centrale  y appofa  fon 
vifa  , comme  elle  l’avoit  fait,  notamment  en  l’an  5,  époque 
des  nominations  de  Gauran  & de  Carrère  , comme  elle 
devo't  le  faire  pour  mettre  l’aflemblée  électorale  à même 
de  iïatuer  provifoirement  fur  le  mérite  & la  qualité  des 
divers  électeurs,  8t  on  lui  en  fait  un  crime  ! tandis  qu’elle 
n’a  rempli  qu’un  devoir  facré  , 8c  qu’elle  pouvoit  bien 
fans  doute  certifier  que  le  procès-verbal  dont  les  élec- 
teurs étoient  nantis  étoit  conforme  à celui  dépolé  dans 
fes  archives. 

Elles  fentent , ces  adminiiïrations  de  Leétoure  St  de 
Fleurance , la  faute  énorme  qu’elles  ont  faite  en  refufant 
le  vifa  , St  elles  la  couvrent  d’une  faute  plus  grande  en- 
core : car  il  n’y  a pas  de  milieu , fi  les  doubles  aiïem- 
blées ont  eu  lieu  , la  dénonciation  efl  un  crime.  Il 
faut  donc  qu’il  y ait  des  coupables,  St  j’invite  le  Con- 
feil  à les  rechercher  St  à les  punir,  quels  qu’ils  foient. 

Mais  pour  éclairer  fa  religion  , elle  doit  bien  connoître 
les  faits.  Ce  que  j’ai  dit  lui  paroît-il  infuffiiant  ? con- 
fultez  le  Directoire  , mes  collègues;  il  pourra  donner 
des  renfèignemens  d-’-autant,  plus  pofitifs , que -déjà  -depuis 
long-temps  on  lui  a fait  la  même.  dénQiicia^on^  fur  la^ 
quelle  il  a cherché  à.  s’éclairer. 
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Je  demande  donc  qu’il  foit  fait  un  meffage  au  Direct 
toire , pour  lui  demander  les  renfeignemens  fur  les  faits 
des  deux  dénonciations. 


Nota.  Le  meffage  n’ayant  pas  paru  néccflaire,  le  Confeil  * 
ordonné  l’iropreflioa  du  difcours  & fon  renvoi  à la  commiflion» 
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A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE* 
Floréal  an  7. 


